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Lecture : 
 

N° 
Extrait de l’avis de l’Autorité Environnementale datant du 20 février 2020 dans le cadre de l’instruction de la demande d’autorisation environnementale du parc éolien composé de 4 éoliennes et de 2 postes de livraison sur 
la communes Saint-André-Farivillers – L’avis complet est présent en annexe n°1 de ce document 

Réponse apportée par la société PARC EOLIEN OISE 2 avec l’assistance des bureaux Cera Environnement et Ecosphère pour les enjeux écologiques, et de l’Agence Couasnon pour les enjeux paysagers 
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PARTIE I 

VOLET ECOLOGIQUE 

 

 

 
Eléments de réponse relative au volet écologique avec l’assistance des bureaux d’étude naturaliste indépendant, Cera Environnement et Ecosphère. 
 

Assistance : Matthieu Gauvain, Responsable agence Nord-Est du Cera Environnement - Franck Spinelli, Directeur Inter-Régional Nord d’Ecosphère 

Le présent document propose de reprendre point par point les demandes formulées par l’autorité environnementale et d’y répondre de la façon la plus exhaustive possible. 
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II.4 
 « L’étude d’impact (page 213) retient l’implantation des éoliennes reparties en une ligne (variante 5). Ces implantations sont considérées de moindre impact au vu des différentes contraintes environnementales, techniques 
et paysagères (classement effectué par l’attribution d’une couleur en fonction des niveaux de sensibilité pour chaque impact défini page 31 de l’étude d’impact). 
Le scénario retenu reste cependant impactant sur la biodiversité. En effet, les éoliennes sont toutes localisées dans des zones à sensibilité forte pour l’avifaune hivernante et migratrice. 

L’autorité environnementale recommande de compléter l’étude des scénarios par la recherche de sites alternatifs à la zone d’implantation potentielle retenue évitant les zones à sensibilité forte pour l’avifaune 
hivernante et migratrice. » (p. 6/10) 

 

La société PARC EOLIEN OISE 2 travaille en concertation forte avec les élus de Saint-André-Farivillers qui ont délibéré à de nombreuses reprises en faveur de cette zone de projet depuis 2017. 
 

Nous souhaitons insister sur plusieurs aspects qui permettent de souligner l’intérêt de cette zone pour l’implantation de notre projet éolien, et en quoi elle s’inscrit globalement dans une démarche d’évitement : 
- La zone d’implantation potentielle est située dans une zone favorable sous conditions du Schéma Régional Eolien. L’expression « sous conditions » est liée à la présence de l’abbaye de Saint-Martin-aux-Bois. Or les impacts 

sur le Site Patrimonial Remarquable (SPR) de Saint-Martin-aux Bois ont été qualifiés de nuls à très faibles. On peut donc considérer les éoliennes sont dans une zone favorable au développement éolien. 

 

- La zone d’implantation potentielle se situe dans un pôle de densification, plus précisément le pôle n°3, tel que défini dans le Schéma Régional Eolien. Ce choix permet de respecter les espaces de respiration paysagère 

édictés par ce même Schéma. Ainsi, notre zone de projet s’inscrit pleinement dans la stratégie de développement éolien de la région Hauts-de-France. 

 
- L’ensemble des études de saturation réalisées dans le cadre du dossier montrent que notre projet vient toujours en grande partie s’inscrire dans des angles éoliens existants, et ne remet jamais en cause l’angle de respiration 

le plus important préexistant par rapport à notre projet. 
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- La carte ci-dessous réalisée dans un rayon de 4 kilomètres montre clairement qu’en réalisant un rayon de 200 mètres bout de pale (soit 255 mètres dans notre cas) autour des structures ligneuses, il ne reste que peu 

d’espace disponible pour accueillir un nouveau parc éolien. Cette donnée est issue du guide régional Hauts-de-France qui spécifie qu’il faut respecter cette distance entre les éoliennes et les structures ligneuses (bois, haies, 

etc…). Parmi l’espace restant figure notre zone de projet, qui présente l’avantage de s’inscrire dans un pôle de densification recommandé par le Schéma Régional Eolien. De plus cette zone limite les effets d’encerclement, 

par rapport aux zones encore vierges d’éolienne (la zone au sud de Campremy par exemple serait disponible mais ajouterait un angle d’éoliennes important, alors que notre projet s’inscrit déjà en quasi-totalité dans l’angle 

du parc existant de Bonvillers-Campremy). 

 
 

 

 

- Les élus soutiennent ce projet, et particulièrement la zone même du projet, ce qui a été démontré par les nombreuses délibérations votées depuis 2017. 

 

- La zone d’implantation potentielle permet d’avoir des éoliennes situées à plus de 700 mètres des habitations (ce qui est plus important que le minimum de 500 mètres fixé par la réglementation en vigueur), tout en étant 

énergétiquement viable, et en contribuant aux nouveaux objectifs de développement éolien fixés par la Programmation Pluriannuelle de l’Energie. 
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- Enfin, concernant l’implantation en elle-même, elle a fait l’objet d’une démarche de réduction forte, visant à réduire au maximum l’emprise de notre projet afin de réduire les surfaces d’effarouchement brutes. Nous 

sommes progressivement passés de 7 à 5, puis 4 éoliennes. Et sur les recommandations du bureau d’études Cera Environnement, nous avons également réduit l’espacement inter-éolien, malgré la perte de productible liée, 

afin, une nouvelle fois, de diminuer les surfaces d’effarouchement brutes. 

 

 
- Cette limitation de l’emprise de notre projet a permis de réduire ces surfaces d’effarouchement.  
 
Elles sont reprises ci-dessous : 

 
 

Par ailleurs, nous avons travaillé sur une mesure forte permettant de réduire les impacts résiduels au niveau « faible » sur les espèces hivernantes et en haltes migratoires. Cette mesure, réalisée sur un minimum de 70 hectares, 
consiste à la fois en un changement d’assolements et de couverts végétaux sur 30 hectares (ce qui permet d’avoir un couvert végétal en automne et hiver qui favorise les stationnements migratoires et l’hivernage), et à une 
modification de pratiques agricoles sur 40 à 80 hectares (réalisation de semis direct permettant d’augmenter la quantité de vers de terre, et donc de favoriser la présence des limicoles). L’annexe n°2 de la présente réponse montre 
l’accord des bureaux d’études Cera Environnement et Ecosphère sur la nouvelle définition des enjeux et des impacts finaux concernant les vanneaux huppés et les pluviers dorés. 
 
Ecosphère, missionné spécialement pour travailler sur cette mesure (en concertation avec Cera Environnement) considère en conclusion que « ces propositions de mesures dimensionnées sur environ 70 à 110 hectares vont donc 
au-delà des besoins de non-perte nette d’habitats d’hivernage et de halte migratoire (environ 34 hectares) pour le Vanneau huppé et le Pluvier doré et constitue une véritable mesure de plus-value écologique à l’échelle locale. »  
 
Une convention, en annexe n°3 de la présente réponse, et en annexe de l’étude d’Ecosphère, engage sur le long terme les propriétaires-exploitants afin de permettre la mise en œuvre de cette mesure de compensation.  
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Le CERA Environnement considère également cette mesure comme une réelle mesure de compensation, qui en rendant plus favorable au stationnement (en haltes migratoires et en hivernage) des limicoles un minimum de 70 
hectares, et sur des surfaces situées à proximité du projet (tout en étant suffisamment éloignées pour éviter l’effarouchement lié au projet), apporte une réelle plus-value en visant à créer un nouvel habitat favorable avec un 
ratio supérieur à 2/1 pour le Pluvier doré (perte d’habitat considérée de 33,3 ha) et à 1/1 pour le Vanneau huppé (perte d’habitat considérée de 58,5 ha).  
 
Outre la description de cette mesure, la société Parc Eolien Oise 2 souhaite insister sur deux aspects : 

-  Les phénomènes de stationnement migratoire et d’hivernage ne sont pas des phénomènes récurrents sur le site. En effet une variation interannuelle importante est constatée : 
o Ecosphère a réalisé des sorties l’hiver2020/2021, avec un protocole précis (quatre sorties, réparties tous les 15 jours au cours de la période d’hivernage). Aucun vanneau huppé, ni aucun pluvier doré n’a pu être 

observé.  
o Il est à noter que lors de l’hiver 2018/2019 (période d’hivernage strict), il n’y avait également aucun vanneau, ni aucun pluvier. 

 
- L’étude réalisée par Ecosphère montre que la fonctionnalité des espaces de stationnement migratoire et d’hivernage n’est pas remise en cause. En effet :  

o en excluant : 
▪ les surfaces non favorables à l’hivernage et aux haltes migratoires des vanneaux et pluviers (infrastructures linéaires, zones urbanisées, boisements…) et  
▪ en considérant que le parc éolien existant (Bonvillers-Campremy) et celui projeté (La Cense) généreraient potentiellement une zone d’exclusion d’environ 300 mètres autour des éoliennes (ce qui est une 

borne haute compte tenu du fait que la littérature donne 260 mètres pour le Vanneau huppé et 175 mètres pour le Pluvier doré),  
▪ il reste environ 690 hectares de zones de cultures potentiellement attractives sur un total d’environ 1040 hectares de surface globale tout confondu.  

o En considérant par ailleurs que les zones de terre à nu dépourvues de végétation en période hivernale sont totalement défavorables aux vanneaux et pluviers (ce qui n’est jamais le cas dans l’absolu – de nombreuses 
haltes migratoires se font dans des terres à nu), il resterait encore environ 405 hectares au sein de l’AER majoritairement favorables à l’hivernage et aux haltes migratoires des vanneaux et pluviers (pour rappel , 
ces 405 hectares correspondant à un peu plus de 58% des 690 hectares de cultures).  

o Ainsi, même si les surfaces d’effarouchement ne sont pas négligeables, il resterait plus de 400 hectares de surfaces favorables pour l’hivernage et les haltes migratoires de ces espèces. La fonctionnalité de ces 
espaces n’est donc pas remise en cause si l’on tient compte par ailleurs (observations réalisées en Picardie) du fait que pour permettre un stationnement de 2000 vanneaux et pluviers de manière simultanée une 
surface d’environ 1 hectare est suffisante (Or plus de 400 hectares sont disponibles localement). [Source Ecosphère] 

 
Enfin, il convient de rappeler que ces espèces sont chassables. 

 

II.5.2 
 « L’autorité environnementale recommande : 
• d’étudier les effets du projet sur l’avifaune hivernante et migratrice, en intégrant les parcs éoliens voisins ; 
• de tirer les conséquences de cette étude afin d’aboutir à un projet permettant de garantir le maintien de la fonctionnalité du couloir migratoire.» (p. 9/10) 

 

Avec une richesse spécifique de migrateurs relativement faible et un flux horaire moyen inférieur à 3 oiseaux par heure, le CERA Environnement réaffirme que d’après ses inventaires, aucun couloir de migration local n’est présent 
sur la Zone d’Implantation Potentielle et ses abords. S’il existait un couloir de migration local, il aurait été mis en évidence lors de leurs inventaires, dont c’est un des objectifs. Aucune perte de fonctionnalité de couloir de migration 
par effet barrière n’est donc à prévoir.  

 
Concernant les espèces hivernantes, très peu d’espèces ont également été observées (sur la ZIP et ses alentours), car en effet, très peu fréquentent les zones agricoles ouvertes, à l’exception du Vanneau huppé et du Pluvier doré. 

 

Concernant ces deux dernières espèces, les impacts ont été analysés de manière approfondie, et il a été précisé que cela pourrait renforcer l’effarouchement en provoquant potentiellement une désertion ou un éloignement du 
secteur. Ce risque est d’ailleurs largement diminué par la mise en place de la mesure de compensation C1 (décrite en détail dans l’étude d’Ecosphère et dans le rapport actualisé du Cera Environnement dont un résumé est explicité 
à la fin de cette réponse). Rappelons que l’impact résiduel lié à la perte d’habitats sur ces espèces est faible, grâce à la mise en place de cette mesure. Enfin, en prenant les observations du parc éolien le plus proche, on remarque 
peu d’observations de Vanneau huppé et Pluvier doré, ces observations peuvent déjà être liées à un effet d’effarouchement du parc sur ces espèces. 

 
Toutefois, l’étude réalisée par Ecosphère montre que la fonctionnalité des espaces disponibles pour le stationnement migratoires et l’hivernage n’est remis en cause, ni par le projet existant de Bonvillers-Campremy, ni par le projet 
de la Cense. En effet, comme décrit dans le rapport d’Ecosphère, sur plus de 1040 hectares de l’AER, il reste plus de 690 hectares de zones de cultures potentiellement attractives en excluant les infrastructures linéaires, les zones 
urbanisées, les boisements, les zones d’exclusions conservatrices de 300 mètres autour du parc existant et du parc en projet. En excluant (hypothèse conservatrice) les zones de terres à nu dépourvues de végétation en période 
hivernale favorables à l’hivernage et aux haltes migratoires de vanneaux et pluviers, il reste 405 hectares de zones attractives pour ces espèces. Ces 405 hectares représentent 58% des 690 hectares de terres agricoles. Ainsi, le 
besoin strict de non-perte nette est de 33,9 hectares, d’après Ecosphère. 
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En conclusion, l’absence de couloir de migration local sur la ZIP et ses alentours permet de dire qu’il n’y a aucune incidence sur les couloirs de migration active des oiseaux. Le principal risque est la perte d’habitat pour deux espèces 
hivernantes et migratrices en stationnement : le Pluvier doré et le Vanneau huppé, dont les pertes d’habitats ont été calculées de manières plus précises en se basant sur les distances d’effarouchements connues d’après la 
documentation scientifique et traitées dans le paragraphe ci-dessous. Néanmoins, ce risque est maitrisé par l’ajout d’une nouvelle mesure de compensation et de plus-value écologique qui va au-delà des besoins en non-perte 
nette d’habitats d’hivernage et de halte migratoire (mesure sur un minimum de 70 hectares – besoin strict de non-perte nette de 33,9 hectares). 
 
NB : Résumé de la mesure de compensation 
Voici un résumé de ces mesures, qui très concrètement, modifient de manière structurante leur exploitation, dans un rayon de 260 mètres à 3,5 kilomètres autour des éoliennes avec :  

- 30 hectares d’assolements qui seront modifiés, afin de permettre d’avoir un couvert végétal en automne et hiver (afin de favoriser les stationnements migratoires et l’hivernage de ces espèces), ce qui n’était pas le cas 
avant 
- 40 hectares d’assolements où les pratiques agricoles seront largement modifiées avec le financement par la société parc éolien Oise 2 d’un matériel permettant d’effectuer des semis directs. Ce dernier, et la documentation 
scientifique le montre, permet de diminuer le labour, de disposer d’un bon taux de matières organiques en surface et donc d’augmenter la quantité de vers de terre dans le sol (et donc indirectement de favoriser les 
stationnements plus ou moins prolongés des vanneaux huppés et les pluviers dorés). 

 

II.5.2 
« L’autorité environnementale recommande : 

• de compléter l’étude d’incidence sur les chauves-souris en se basant sur les aires d’évaluations2 des espèces ayant conduit à la désignation de ces sites, en précisant les impacts sur ces espèces ; 

• de prendre les mesures nécessaires pour aboutir à un projet n’ayant pas d’incidence sur les sites Natura 2000 et les espèces ayant conduit à leur désignation.» (p .10/10) 

 
 

Dans un premier temps, il semble important de préciser que la zone Natura 2000 « Réseau de coteaux crayeux du bassin de l’Oise aval » est une vaste Zone Spéciale de Conservation (ZSC) très morcelée dans l’espace en de 
nombreuses parties. Les secteurs de la ZSC les plus proches de la ZIP sont les zones « VBN5 » et « VBN6 », situées au Nord-Est de la ZIP, respectivement à 2,3 et 5,3 kilomètres. Le Grand Murin n’y est pas mentionné dans le DOCOB. 
Il s’agit d’anciennes marnières abandonnées, et d’après les habitats présents sa présence y est très improbable en hiver. La partie de la ZSC la plus proche de la ZIP où le Grand Murin est mentionné est situé à 7 kilomètres du projet 
(morceau VBN 8, encore non intégré à la zone Natura 2000). Mis à part ce morceau, toutes les autres parties faisant mention de cette espèce sont situées à plus de 20 kilomètres du projet. De plus cette espèce y est mentionnée 
uniquement en hiver, saison où l’activité est nulle.  
 
Concernant l’activité détectée sur la zone d’étude, rappelons que l’espèce n’a été contactée que 2 fois, ce qui témoigne d’une faible fréquentation de la zone et que les individus enregistrés étaient probablement en transit entre 
deux terrains de chasse.  
 
De plus, il est précisé dans le DOCOB (Document d’Objectifs) de la zone Natura 2000 en question que les habitats communautaires concernés pour le Grand Murin sont : 

- Hêtraies-chênaies à Lauréole et Laîche glauque  
- Hêtraies-chênaies à Jacinthe des bois  
- Hêtraies-chênaies à Aspérule odorante et Mélique uniflore 
 

Or, ces habitats ne sont pas présents sur le projet et ses alentours. De manière générale les zones cultivées sont des habitats non favorables à l’espèce. 
 
Concernant l’étude d’incidence sur les chiroptères, le raisonnement est le même que précédemment. 
L’ensemble des autres espèces ayant conduit à la désignation du site (Murin de Bechstein, Murin à oreilles échancrées et Petit Rhinolophe) est noté sur les zones les plus éloignées de la ZIP et la plupart en saison hivernale. De 
même, leurs milieux de chasse ne correspondent pas au milieu de grande culture présent sur la ZIP. 
 
L’enjeu qui a fait l’objet d’une désignation en zone Natura2000 est bien la présence du Grand Murin en hibernation, or il n’y a sur la ZIP et à proximité aucune probabilité de présence d’habitat d’hibernation de cette espèce (ni 
d’aucune autre espèce de chiroptère mentionnée dans le DOCOB).  
 
De plus, rappelons que les éoliennes sont toutes à plus de 200 mètres en bout de pales de toute haie ou lisière. 
 
En conclusion, au regard de tous les éléments apportés qui précèdent, le projet n’aura pas d’incidences sur le  site Natura 2000 « Réseau de coteaux crayeux du bassin de l’Oise aval » et sur les populations d’espèces ayant 
conduit à sa désignation. 
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PARTIE II 

VOLET PAYSAGER 
 

 
 
 
Eléments de réponse relative au volet paysager avec l’assistance du bureau d’étude Agence Couasnon 
 

Assistance Manuella TESSIER - Paysagiste DPLG, Urbaniste 

Le présent document propose de reprendre point par point les demandes formulées par l’autorité environnementale et d’y répondre de la façon la plus exhaustive possible. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

II.5.1 
  

« L’autorité environnementale recommande d’améliorer la qualité des cartes et documents photographiques et, le cas échéant, de localiser la zone de projet au sein des illustrations.» (p. 7/10) 
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La qualité des cartes et de l’ensemble des documents photographiques a été revue afin d’atteindre un niveau de qualité optimal. Cela est visible dans l’ensemble de l’étude paysagère, et dans l’ensemble du carnet de 
photomontages. 

 

II.3.1 
 « L’autorité environnementale recommande d’étudier la saturation induite par le projet sur l’ensemble des villages présentant une sensibilité paysagère forte à très forte..» (p. 7/10) 

Le chapitre dédié à l'analyse de l'occupation visuelle a été complété selon la demande. De fait, 10 bourgs supplémentaires ont été analysés. (Page 512 de l’étude paysagère et patrimoniale, partie H « Etude de l’occupation 
visuelle »). 

 

II.3.1 
« L’autorité environnementale recommande d’étudier la possibilité d’adopter un modèle d’éolienne proche visuellement de celui du parc éolien de Campremy-Bonvillers.» (p. 8/10) 

 

Il est à noter que la demande de compléments suggère de son côté l’aspect suivant : « Il est recommandé de choisir un autre modèle respectant le ratio précisé dans le guide méthodologique pour une approche paysagère de 
qualité. »  
 
Ce ratio préconise un rapport d’un tiers entre la pale et la hauteur bout de pale, c’est-à-dire une pale de 50 mètres pour une hauteur bout de pale de 150 mètres. 
 
Or, si nous souhaitons nous rapprocher d’un modèle proche visuellement de celui de Bonvillers-Campremy, tout en conservant une hauteur bout de pale de 150 mètres, la taille du rotor de notre projet serait de 89 mètres (car les 
dimensions du projet de Bonvillers-Campremy sont de 82 mètres de rotor, et 139 mètres bout de pale).  
 
A ce stade, nous constatons deux aspects : les premières dimensions de notre parc (122 mètres de rotor, 150 mètres bout de pale) donnent un rapport pale/hauteur bout de pale de 0,406 ; celles du parc de Bonvillers-Campremy 
sont de 0,295. A ce stade donc, les dimensions du parc de Bonvillers-Campremy sont plus proches de celle du guide méthodologique pour une approche paysagère de qualité (rapport de 1/3 soit 0,33). 
 
Afin de s’approcher au maximum des recommandations de ce guide, tout en étant plus proche des dimensions du parc de Bonvillers-Campremy, la société PARC EOLIEN OISE 2 a pris la décision de diminuer la taille du rotor de 
122 à 110 mètres (ce qui représente un effort de plus de 10% de la réduction de la taille des pales).  
 
Avec de telles dimensions, le rapport pale/hauteur bout de pale est de 0,366. Ce rapport est plus proche du rapport de 1/3 (0,366-0,333 = 0,033) que le rapport des dimensions du parc de Bonvillers-Campremy (0,333-0,295 = 
0,038). Nous pouvons également rappeler que les hauteurs bout de pale des deux projets (139 et 150 mètres) restent relativement proches. 
 
Ainsi, ce nouveau gabarit permet une réduction importante de la taille du rotor, tout en s’approchant au mieux (et plus que le parc voisin) des dimensions décrites dans le guide méthodologique pour une approche de qualité.  
En deçà de 110 mètres de rotor, la production énergétique et le coût de l’énergie produite ne seraient pas optimisées du fait des caractéristiques des éoliennes disponibles sur le marché pour de tels gabarits. 
 
Par ailleurs, notons que le parc de Noyers et Thieux, construit en 2006, connait actuellement une procédure en instruction de repowering. Le nouveau projet verrait des pales qui passeraient de 45 à 55 mètres (modèle N90 à 
modèle N110). Le projet existant actuellement sur Saint-André-Farivillers, construit en 2008, est en étude pour un éventuel renouvellement. Ainsi, il est probable que le parc de Bonvillers-Campremy, construit en 2011 connaisse 
bientôt une procédure de renouvellement. Ses futures dimensions pourraient alors augmenter et s’approcher du gabarit de notre projet. 

 
Afin de montrer comment s’insère notre projet avec ces nouveaux gabarits, vous trouverez ci-dessous une comparaison de gabarits (122, 114 et 110 mètres de rotor) depuis la frange est de Campremy. 
 
Depuis la frange est de Campremy, le parc en projet s’insère au premier-plan du parc en service de Campremy- Bonvillers. Les éoliennes du parc en projet demeureront plus prégnantes que les éoliennes existantes. Cela est lié à la 
distance entre la prise de vue et les éoliennes (cf croquis à droite des photomontages). Les variantes avec les modèles G 114 et V 110 possèdent des éoliennes avec des rotors moins prégnants que les éoliennes M 122. Le modèle 
V110 est donc plus harmonieux avec le parc existant de Bonvillers-Campremy que le modèle M122. 
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ANNEXES 

 

 

 

 

 

ANNEXE 1 : AVIS DE L’AUTORITE ENVIRONNEMENTALE DU 20 FEVRIER 2020 DANS LE CADRE DE L’INSTRUCTION DE LA DEMANDE D’AUTORISATION ENVIRONNEMENTALE DU PROJET DE LA CENSE 
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ANNEXE 2 : LETTRE D’ACCORD SUR LA DEFINITION DES ENJEUX ET DES IMPACTS FINAUX, BUREAUX D’ETUDES CERA ENVIRONNEMENT ET ECOSPHERE 
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ANNEXE 3 : CONVENTION SIGNEE _ MESURE SPECIFIQUE VANNEAUX HUPPES ET PLUVIERS DORES 
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